
Protéines et allergies 
alimentaires 

Villosités de l’intestin grêle

Les allergies alimentaires sont peu 
répandues chez les chiens et les chats, 
mais les propriétaires attribuent souvent 
les symptômes cutanés ou intestinaux 
de leur animal à des réactions 
allergiques à des ingrédients précis.

L’Institut Purina vous fournit les données 
scientifiques nécessaires pour prendre 
les rênes du dialogue sur la nutrition.

En bref

Certains troubles causent des symptômes rappelant une allergie alimentaire

Les allergies alimentaires  
sont-elles fréquentes chez  
les animaux de compagnie ?  

La prévalence mondiale des allergies alimentaires augmente chez 
les êtres humains1, mais elles sont jugées peu fréquentes chez les 
chiens et les chats. Elles peuvent sembler plus courantes chez les 
animaux de compagnie parce que de nombreuses autres affections 
présentent des symptômes similaires2-4.

Les statistiques sur la prévalence des allergies alimentaires 
peuvent renforcer cette perception erronée, les chiffres variant 
en effet selon la raison de l’examen vétérinaire : des recherches 
ont montré qu’à peine 1 % des chats vus pour un bilan de santé 
général avaient reçu un diagnostic d’allergie alimentaire, contre 
21 % de ceux examinés pour des démangeaisons cutanées 5,6.
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Quel rôle la nutrition joue-t-elle  
dans les allergies alimentaires ?

Le test d’élimination alimentaire, qui consiste à administrer un régime 
combinant une protéine et un glucide auxquels l’animal n’a jamais 
été exposé auparavant, est la méthode de référence pour le diagnostic 
d’une allergie alimentaire8. Des études montrent que les résultats des 
tests d’allergie basés sur des échantillons de peau, sang, salive ou 
cheveux sont peu fiables11-14.
Choisir une nouvelle source de protéines peut être difficile, parce 
qu’elle peut entraîner une réaction croisée avec l’allergène initial 
et que de nombreux animaux de compagnie présentent plusieurs 
hypersensibilités alimentaires15,16. Le régime doit par ailleurs être 
complet et équilibré sur le plan nutritionnel, et de préférence facile à 
administrer sur une période de test de 8 à 12 semaines ou dans le cadre 
d’une alimentation à long terme.
Les régimes à base de protéines hydrolysées peuvent constituer une 
stratégie de réduction de l’allergénicité de l’alimentation à la fois 
pratique et nutritionnellement complète et équilibrée17-19.

Comment les protéines hydrolysées 
aident-elles à gérer les allergies 
alimentaires ?

L’hydrolyse est un processus qui brise  
les protéines en composants de plus petite 
taille. Les protéines « ultra-hydrolysées » 
sont réduites en fragments minuscules. 
Ce processus modifie la taille et la 
structure des protéines, deux facteurs  
clés de leur allergénicité.
En général, une réaction immunitaire 
indésirable à un ingrédient ne survient 
qu’en présence d’un allergène – 
d’ordinaire une protéine – suffisamment 
grand pour provoquer un pontage 
des récepteurs à la surface de cellules 
immunitaires spécifiques. L’altération 
de la taille et la structure des protéines 
hydrolysées empêche le pontage de ces 
récepteurs de la surface cellulaire et 
donc le déclenchement d’une réponse 
immunitaire7.
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Quelle est la cause des allergies 
alimentaires ?

Les allergies alimentaires surviennent lorsque le système 
immunitaire réagit à un aliment inoffensif comme s’il s’agissait d’un 
« envahisseur » dangereux. Cette réponse distingue les allergies des 
intolérances et des intoxications alimentaires, qui sont indépendantes 
du système immunitaire. 

Lorsqu’une allergie alimentaire se manifeste, le facteur 
déclenchant est habituellement une protéine. Aucune protéine n’est 
hypoallergénique en soi. Une réponse allergique est le résultat d’une 
réaction immunitaire à la taille ou à la structure d’ une protéine à 
laquelle l’animal a généralement été exposé par le passé3,7-9.  

Des allergies à des ingrédients tels que les céréales ont été rapportées, 
mais les études montrent que c’est généralement leur composante 
protéique qui déclenche la réaction10.

Les céréales ne font partie des allergènes alimentaires les plus 
fréquemment signalés ni chez les chiens ni chez les chats. 

Chez les chiens, les trois principaux allergènes alimentaires sont  
des protéines du bœuf, du lait et du poulet. Les allergènes alimentaires 
les plus fréquemment signalés chez les chats proviennent du bœuf,  
du poulet et du poisson9.
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Adaptation de Mueller et al., 2016.
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L’antigène alimentaire se lie aux 
anticorps IgE et déclenche la libération 
de médiateurs pro-inflammatoires par 

les mastocytes

Antigène 
alimentaire

Les protéines hydrolysées ne causent 
pas de pontage des récepteurs et ne 

déclenchent pas de réponse immunitaire

Protéines 
hydrolysées

Anticorps IgE

Récepteur

Les protéines hydrolysées ont pour avantage supplémentaire d’être plus 
digestes, ce qui peut atténuer les affections intestinales inflammatoires20.

Adaptation de Cave, 2006.
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